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Selim DERİNGİL 

LES OTIOMANS ET LEP ARTAGE DE L'AFRIQUE 
1880-1900 

L'histoire du partage de l'Afrique a ete etudiee en grande parti.e du point de 
vue d'abord des pays et des systemes imperialistes, et ensuite du point de vue des 
pays et des peuples colonises. Mais dans le domaine de l'etude de la presence 
ottomane en Afrique il y a une lacune presque complete. C'est sans doute parce 
que les Ottomans, aux yeux des Europeens, n'appartenaient ni a un groupe ni a 
l'autre ; ils n'etaient pas un peuple colonise au sens vrai du terme, mais d'autre 
part ils n'etaient pas les meneurs d'une machine imperialiste a l'echelle 
europeenne. Aux yeux de leurs ex-sujets la periode ottomane demeurait marquee 
comme une periode de declin et de degenerescence. Pour les Turcs memes, avec 
quelques exceptions notables comme Abdürrahman Çaycı, et Cengiz Orhonlu, 
l'Afrique ottomane ne reçut qu'une attention derisoire et !es chercheurs 
concentrent leurs efforts sur les Balkans, l'Anatolie, ou la peninsule arabe. 

La place dont nous disposons ne nous permet pas de presenter in extenso 
la politique de l'Etat ottoman a l'egard du partage de l'Afrique. Ce travail consiste 
done en un essai qui tentera de decrire les grands axes de la pensee ottomane en ce 
domaine. 

Premierement : Les hommes d'Etats ottomans etaient concients du fait que 
les forces militaires a Ieur disposition etaient tres limitees. Cela imposait une 
attitude tres 'legaliste' dans la conduite des relations avec les Grandes Puissances. 

Deuxiemement : Les arguments avances par !es Ottomans reposaient 
toujours sur deux principes de base; !es droits emanant du 'passe' (ou les anciens 
titres), et le coıicept de 'precedent'. 

Dans tout contact avec les Grandes Puissance les hommes d'Etat ottomans 
s'efforçaient de prevenir l'eı.ablisscment de precedents qui pouvaient fournir a leurs 
adversaires l'occasion de s'ingerer dans les affaires interieurs de I'Etat. !· 
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Inversement, ils cherchaient toujours des precedents·qui leur offriraient l'occasion 
d'avancer l'argument de 'droits historiques' ou de 'titres anciens'. Tout cela 
exigeait une adresse considerable dans le domaine du Droit International. A -ce 
sujet les conseillers juridiques de la Sublime Porte se montraient extremement 
habiles, et la Porte soulignait a chaque occasion qu'elle etait membre du Concert 
Europeen. • 

Cet article se propose de presenter quelques cas qui resument l'application 
de la politiqııe ottomane, d'apres des documents recemment ouvert aııx chercheurs 
dans les archives ottomanes d'Istanbul. La qııestion sera traite en trois parties ; la 
Tripolitaine, l'Afriqııe-Centrale, et les côtes oııest de la Mer Roııge (ou autrement 
dit, l'Afrika-i Osmani). 

La Tripolitaine ottomane et /es relations turcofrançaises 

Apres l'cccupation par la France de l'Algerie en 1830, et surtoııt apres son 
invasion de la Tıınisie en 1881, suivi par l'occupation de l'Egypte par 
l'Angleterre en. 1882, les Ottomans ont serieıısement repris en main leıır 

politique concernant cette province lointaine. Leıırs efforts visaieİıt aıı 
retablissement dıı poııvoir ottoman dans ce dernier territoire du Magreb. 

Afın de rcformer l'administration dans ce pays jusqu'alors neglige, l'Etat a 
entrepris des invcstissements considerables, malgre ses faibles ressources 
financieres et hıımaines. En concıırrcnce avec la France, qui cherchait a detourner 
les roııtes de commerce trans-saharienncs vers la Tıınisie et l'Algerie, Tripoli 
cherchait a retablir ses rclations avec les trois centres de commerce sahariens : 
Marzuq, Ghııdamis et Bornu.1 

Deja, en 1875, le pouvoir ottoman se trouvait retabli a Ghat, ou repondant 
a l'appel des negociants du lieu, ce carrefour strategiqııe des caravanes se troııvait 
etabli comme kaza ottoman. En plus, en 1877 le gouvernement interdisait toııt 
voyage par lcs europccns au defa de Tripoli, sauf pour ceux qui etaient 
offıciellement porteurs de laisser-passers ottomans. Parmi les trois centres du 
commerce transsaharien, 11arzuq se trouvait en declin mais Ghudamis prosperait 
grace a son rôle d'intermediaire indispensable sur les routes vers le Tchad, surtout 
pour le pelerinage africain versJa Mecquc. Mais entre ces trois lieux Bomu etüt 
de loin le plus important pour Istanbul. Les liens entre Bomu et l'empire 
ottoman etaient tres tenus depuis qu'au seizieme siecle, les Ottomans avaient 

1Michcl L. Gall, Paslıas, lJedouins and Noıables : Oııoınans Adminislralion in Tripoli and 
lJenglıazi 1881-1902, Princctoıı Univcrsit)', Uııpulılishcd Plı . D. Dissertation 1986, pp. 117-
124. 
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encadre les troupes qu Sultan de Bomu.2 Comme les deux autres centres, Bomu 
etait un lieu impori:ant pour le commerce d'esclaves, qui fut interdit par l'Etat 
ottoman en 1847. Les liens entre Bomu et Istanbul, quoique symboliques, etaient 
d'une longevite surprenante ; en 1890 les voyageurs dans la region rapportaient 
que le pavillon ottoman battait toujours sur les remparts du palais du Sultan de 
Bornu.3 En effet en 1886 le Sultan de Bomu venait d'affirmer ses liens avec 
Tripoli dans une lettre remise an Paşa de cette ville et adressee an Sultan 
Abdülhamid il. 

En somme, les relations entre l'Etat ottoman et les centres commerciaux 
du Sahara d~pendaient du passage libre des niarchandises du bassin tchadien vers 
les ports de Tripoli et de Benghazi. C'est precisement sur ce plan que s'etablit la 
concurrence franco-ottomane dans le Sahara. Quand le colonialisme français 
commença sa penetration dans cette region il profita de l'experience ottomane. 
C'etait d'abord par sirnple detoumement du commerce que la France comptait 
etablir son influence. Ce ne fut que vers les annees 1880 que des projets plus 
arnbitieux seraient mis en chantier. 

Mais ni les Français ni les Ottomans n'ont pu irnposer leurs volontes dans 
cette region gouvemee en fait par ses propres lois. En 1881 la mission du 
Colonel Flatters echouait spectaculairement, et les grands projets de liaison de 
l'Algerie française aux territoires français d'Afrique Centrale par ie chernin de fer 
furent ab'andonnes. En fevrier 1881, le Colonel Flatters et ses tirailleurs etaient 
massacres par les Touaregs dans le plateau du Hoggar. Cinq ans plus tard la 
garnison ottomane de Ghat partageait le meme sort et les Touaregs massacraient 
les troupes ottoinanes, le 14 octobre 1886. Vers la fin des annees 1880 les 
relations turco-françaises dans le Sahara etaient dans l'irnpasse et lstanbul avait 
fıni par accepter que l'etablissement definitif du pouvoir ottoman dans le desert 
n'etait pas conforme aux realites locales. En France la matıvaise publicite 
occasionnee par la catastrophe du Colonel Flatters avait ajoume sine die tout 
projet global concemant le Sahara. L'impasse turco-française ne sera rompue 
qu'apres la delirnitation des spheres d'influence respectives de l'Angleterre et de la 
France apres la erise de Fashoda en 1898.4 

L'emergence du danger italien dans la Tripolitaine 

Dans la litterature contemporaine sur les pretensions italiennes dans la 
Tripolitaine on n'admet l'existence de desseins serieux de la part de l'Italie 

2cengiz Orhonlu, 'Osmanlı-Bomu Münasebetine aid Belgeler' lstanbul Üniversitesi Tarih 
Dergisi No. 23 (mars 1969); pp. 111-130. 
3Le Gall, op. cit, p. 169. 
4Ibid, pp. 131-135 ; 159-163. 
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qu'apres le debut du 20e siecle. Mais des documents ineclits jusqu'a present et 
recemment mis a la clispositions des chercheurs nous montrent que les soupçons 
ottomans vis-a-vis des Italiens datent de 1884 au moins. 

Un memorandum provenant du vilayet de Tripoli et portant la date du 15 
aofit 1884 notait que les adherents a l'ordre religieux (tarikat) des Senoussis 
etaient toujours en train d'user de leurs influences en faveur de la Sublime Porte. 
En matiere d'education ils exerçaient une influence civilisatrice sur les nomades, 
en leur conseillant d'obeir au Caliphe et de ne pas s'entretuer. Certaines 
influences nefastes provenant des etrangers cherchaient a semer la cliscorde entre le 
tarikat et le pouvoir ottoman en calomniant les derviş, et en les accusant 
d'intriguer contre les Ottomans. Le Vali soulignait que l'ordre demeurait loyal a 
l'Etat La Sublime Porte repondait le 15 septembre 1884. Le Sultan avait decrete 
l'envoi de 1000 kuruş aux chefs du tarikat. La raison en etait que ces chefs de 
tekkes avaient refuse les offres d'honneurs et des cadeaux emanant des Italiens. Le 
Ministre de l'Interieur affirmait que leur attitude etait d'autant plus louable que le 
cadeau porte jusqu'au Jaghbub, le centre du tarikat en plein desert, consistait en 
un service a the en porcelaine comprenant un grand nombre de pieces et valant 
plus de mille livres turques ıs 

Le danger italien continua a preoccuper les hommes d'Etat ottomans. Un 
compte-rendu du Conseil des Ministres date du 28 avril 1885 constatait que 
d'apres les informations reçues du charge d'affaires ottoman a Rome, les demiers 
preparatifs militaires italiens pourraient concemer une mobilisation pour 
l'invasion de la Tripolitaine. L'avis des ministres etait que les actes de ce genre 
etaient en contravention clirecte avec les accords intemationaux et le droit 
intemational. L'Etat ottoman devrait avertir les autres puissances. Mais les 
simples protestations ne valaient pas grand chose et pouvait meme provoquer un 
fait accompli de la part de l'Italie. Done, le gouvemement devrait entreprendre les 
mesures serieuses pour la defence de la Tripolitaine contre une aggression 
italienne eventuelle. Sinan on risquait le fait accompli qui pourrait dechaıner 
"l'effet domino" en encourageant d'autres puissances a s'emparer des possessions 
ottomanes en Afİique.6 •. • 

Un explorateur ottoman en Afrique Centrale. 

A vec l'intensification de la concurrence des puissances pour les terres 
africaines dans la demiere decennie du siecle, les Ottomans entreprirent une 

5Başbakanlık Arşivi (BA) Yıldız Arşivi, Resmi Maruzat (Y.A. Res.) 25/14. Vilayet de 
Benghazi au rninistre des Affaires intcrieures, 2 Ağustos 1300 (13 aoı1t 1884); irade du 23 
Zilkade 1301 {15 septernbre 1884). 
6Y.A Res. 29/39 Compte-rendu du Conseil des Ministres 12 Şaban 1302, (28 mai 1885). 
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politique de propagande pan-islamiste en Afrique. Mais cette propagande devait se 
garder de tout eclat afin de ne pas provoquer de represailles de la part des Grandes 
Puissances. 

A la mi-avril 1894, un aide de camp du Sultan Abdülhamid II, İbrahim 
Derviş Paşa, attirait l'attention du Sultan sur les activites de certains 'ingenieurs' 
anglais qui faisaient des travaux cartographiques en Afrique Centrale. Derviş Paşa 
conseillait au Sultan d'envoyer des agents secrets ottomans aux memes 
territoires, et lui recommandait un certain Muhammad Başala, negociant a 
Tripoli, comme la personne la plus qualifiee pour entreprendre cette ta.ehe. 
Başala, tres probablement un ancien marchand d'esclaves, se trouvait a Istanbul et 
offrait ses services. Comme preuve de sa familiarite avec l'Afrique Centrale, 
Başata avait redige un rapport detaille d'un voyage qu'il avait entrepris entre 1878 
et 1882 comme explorateur et propagandiste de l'Etat. 7 

Başala commençait son recit en declarant que les pays oi'ı il avait voyage 
contenaient des millions de musulmans, qui veneraient le Caliphe ottoman et 
pouvaient done etre rassembles sous son drapeau (le rapport abondait en 
declarations optimistes visant sans doute a faire plaisir au Sultan). La premiere 
escale de Başala etait l'oasis de Kawar, oiı il aurait eu de longs entretiens avec les 
notables de. ce pays, tous les adherents du tarikat Senoussi, et leur aurait 'explique 
longuement et sincerement la generosite et la bienveillance de son Auguste 
Maitre le Caliphe .. .' Başala decrit aussi en detail le commerce du sel entre le 
Kawar et le Soudan. De la il traverse le desert jusqu'au grand carrefour du Sahara, 
Bomu. Başata precise que Bomu etait l'endroit le plus important qu'il avait visite 
pendant ses voyages : 

Parce que Bomu etait l'endroit le plus important que j'ai visite 
pendant mes peregrinations, j'ai remis le cadeau le plus important que 
je portais a son souverain ... Le Saint Etendard du Caliphat (Sancak-ı 
Şerif) ... Celui-ci prit ce cadeau avec le plus profond respect et ordonna 
qu'on le hisse sur sa residence tous les jours saints, et tous les 
vendredis ... 8 

Rappelons ici que les voyageurs europeens avaient rapportes que le 
pavillon ottoman flottait toujours sur Bomu en 1890.9 Pendant les quatres 
annees que Başata aurait vecu a Bomu, il serait entre en correspondance avec les 
souverains de Sokoto et de Kano (en Nigeria actuellement) en leur decrivant, 'la 
largesse et le pouvoir du Sultan'. Dans le cour de son voyage de retour Başala 
croise une tribu de Touaregs du Hoggar : 

7BA, Yıldız Esas Evrakı (Y.E.E) 39/2128/129/118, Aide de Camp du Sultan au Secretariat 
Jmperial, 7 Şevval 1311 (14 avril 1894). 
8Ibid. 
91.e Gall, op. cil. 
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Je les ai trouve tres devoues a notre Maitre et ils m'ont 
fierement racontes qu'ils tenaient toujours un ferman Imperial de la 
part du Sultan Selim. Ils m'ont raconte d'une maniere tres bizarre que 
quelques temps auparavant ils avaient croises des voyageurs français 
envoyes par leur gouvemement, mais qui ne portaient pas de ferman de 
passage du Caliphat, Done, ils les ont tous tues et ont saisi leurs 

· biens et leurs animaux ... ıo 

Les Touaregs auraient demande a Başala de parter 'la bonne nouvelle' au 
Sultan. Etant donne que Başala a fait cette rencontre en 1882, et qu'il s'agissait 
des Touaregs du Hoggar et d'une mission française officielle, il est possible qu'il 
soit tombe sur les memes Touaregs qui avaient massacre la mission du Colonel 
Flatters enfevrier 1881.11 

Quoique peint en couleurs plutôt vives, le rapport de Başala demeure un 
document interessant car il nous montre que l'Etat ottoman faisait un effort de 
garder le contact avec les musulmans de l'Afrique Centrale pendant la periode la 
plus virulente de l'imperialisme. Bien que Başala ait tres probablement exagere 
pour faire plaisir il donne des informations sur des territoires tres peu connus 
meme par les explorateurs europeens a cette date. 

Les Ottomans et la Conference de Berlin sur l'Afrique (15 novembre 1884-26 
fevri.er 1885) 

Il est assez courant de voir, dans la litteraturee sur des questions africaines 
des declarations pı:oclamant que !'elite ottomane ne s'interessaient pas aux affaires 
africaines. Ces affırmations sont denuees de tout fondement, et sont les produits 
d'un etat d'esprit qui s'arroge le droit d'adopter sans critique le discours euro­
centriste de "l'homme malade". L'allegation souvent faite selon laquelle les 
Ottomans se desinteressaient de la delimitation des bassins du Niger et du Congo 
est egalement erronee. Le delegue du Sultan ala Conference de Berlin, Mehmed 
Said Paşa, fait figure de parti actif et bien informe dans les deliberations. 

Quand les invitations a la Conference furent envoyees, l'Empire ne figurait 
pas parmi les etats invites. Les Ottomans qui virent que meme des puissances de 
deuxieme rang comme les Etats-Unis et la Suede, qui n'avaient pas de 
possessions africaines, etaient invitees, ii:ıterpreterent cela comme le comble des 
insultes. Le 10 novembre 1884, la Sublime Porte demanda l'avis a ses 
conseillers juridiques sur les questions suivantes : primo la Sublime Porte, 
figure-t-elle comme invitee dans toutes les conferences convoquees depuis la 

10BA, Y.E.E 39/2128/129/118. 
l l Le Gali op. cit. 
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conclusion du Traite de Paris en 1856 ? secunao : Etant admis comme membre 
dans le Concert Europeen, est-ce que la Sublime Porte ne dispose pas du droit 
d'etre invitee a toutes Ies reunions de ces puissances ? Et lie a cette question : si 
l'Etat ottoman ne proteste pas de son exclusion aupres du gouvemement allemand 
est-ce que cela pourrait engendrer l'affaiblissement de ses droits acquis par le 
Traite de Paris ? En reponse, les conseillers juridiques ont constate que l'Etat 
ottoman etait invite a toutes les grandes conferences depuis 1856. Mais des 
conferences de plus petite envergure, concemant plutôt des questions locales, 
s'etaient reunis sans la participation d'Istanbul. Les deux exemples avances par 
les conseillers furent la conference sur le Luxembourg reunie a Londres en 1867, 
et la Conference de Madrid reunie pour regler l'affaire du Maroc en 1880. En 
conclusion, les conseillers etaient d'avis que la Sublime Porte devrait insister sur 
sa participation car il etait fart probable que les actes de la Conference de Berlin 
s'etendraient sur les questions touchant aux territoires ottomans en Afrique. Si 
l'Empire se tenait a l'ecart il se trouverait en diffıculte dans le fütur car la 
conference devrait regler des questions de principe en matiere d'invasion et 
d'occupation. Etant donne aussi le grand nombre de pays participants, l'Etat 
ottoman pourrait se trouver isole dans le futur.12 

Un compte-rendu du Conseil des Ministres datant du 13 novembre 1884, 
expliquait que la participation ottomane a la conference etait indispensable, 
malgre le fait que l'ordre du jour ne concernait que des territoires 011 l'etat n'avait 
pas d'interets directs. Un delegue devrait se trouver present dans le cas 011 les 
delegues des autres puissances excederaient les limites de la conference et 
entameraient des discussions sur les territoires faisant partie de la sphere d'interet 
delaPorte.13 

Le 2 decembre 1884 le Sultan Abdülhamid II ordonna qu'un delegue 
ottoman soit present a la Conference de Berlin avec les instructions suivantes : 
'defendre tous les droits de l'Empire dans le Continent Africain ... •14 Les rapports 
envoyes par Said Paşa de Bedin nous montre un diplomate professionel, suivant 
attentivement le deroulement de la conference, et n'hesitant pasa intervenir quand 
les interets de la Sublime Porte semblaient etre en cause. Les 4 et 9 decembre 
Said Paşa envoya deux telegrammes contenant des informations sur la 
delimitation du bassin du Congo. Le delegue du Sultan rapporta meme les 
moindres details sur les traces minutieux des frontieres 'theoriques' de cette region 
que les Europeens divisaient sans meme l'avoir vue. Said Paşa rapporta aussi les 

l2y_ A Res, 26/9 Aide-memoire des conseillers juridiques de la Porte. 28 Te§rİn-i Evvel 1884 
(10 novembre 1884). 
13y,A Res, 26/14 Compte rendu du conseil des Ministres, 23 MuJıa"em 1302, (13 novembre 
1884). . 
14y, A Res, 26/27 Ministere des Affaires Etrangeres a la Sublime Porte, 12 Sefer 1302, (2 
decembre 1884). 
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cliscussions d'un eventuel ebemin de fer dans le Congo. 15 Le delegue d'Istanbul 
precisait egalement que la question sur Iaquelle tous les delegues etaient d'accord 
etait l'adoption du principe du commerce libre dans le bassin du Congo et les 
territoires jusqu'a l'Ocean Indien. Si l'Etat ottoman s'opposait a cette tendance 
generale il se trouverait isole. Le 13 decembre Said Paşa faisait un nouveau 
rapport sur l'insistance des puissances sur la question du libre commerce. II 
soulignait qu'une resistance inutile sur ce poinı_porurait obliger Istanbul a ceder 
sur d'autres points plus importants comme l'exclusion des sources du Nil du 
bassin congolais. L'Ambassadeur affirmait que de s'obstiner sur ce principe ne 
servirait a rien, et que en tout cas les regions affectees contenaient une faible 
population musulmane. 

La perspective islamique d'ailleurs, fut un des criteres les plus importants 
du point de vue ottoman. Quand le delegue italien proposa de formuler un 
protocoie general mettant toutes les missions chretiennes sous la protection de la 
Conference, Said Paşa s'y opposa vigoureusement. Dans ses efforts sur l'affaire 
des missionnaires il fut soutenu par le Prince Bismarck, qui fait savoir qu'il 
opposerait egalement a la proposition italienne, et que l'affaire ne reviendrait pas 
a l'ordre du jour.16 Ce soutien du participant le plus influent fut interprete a 
Istanbul comme un vrai 'coup diplomatique'. Mais les membres du Conseil 
n'etaient pas du meme avis que Said Paşa sur la question du libre commerce. Un 
compte-rendu, apres avoir evalue les telegrammes de Said Paşa, concluait que la 
Sublime Porte devrait garder sa reserve sur ce point.17 En somme, la Porte 
estimait qu'elle avait affırme sa presence en Afrique par sa participation a la 
conf erence. 

Les Ottomans et la Doctrine de Hinterland. 

Un des problemes principaux debattus par la Conference de Bertin fut le 
Principe de l'Hinterland. Developpe par Bismarck afin de prevenir les 
affrontements entre les puissances, d'apres ce principe tout pays s'etablissant dans 
quelque region africaine que ce soit, devait en informer les autres puissances. En 
1888 ce principe fut elargi par l'Institut de Droit Intemational de Lausanne, et 
devint le principe de base de l'occupation de l'Afrique.1 8 En 1890 la Sublirne 
Porte adoptait le Principe de l'Hinterland (Hinterland Kaidesı) comme fondement 
juridique dans son different ı,ıyec Ja Fr_ance şµr le hinterland de la Tripolitaine. Le 

15Jbid. Aide memoire des Affaires Eırangeres a la Sublime Porte, 14 Sefer 1302 (4 deceınbre 
1884); telegramme de Said Paşa au Ministere des Affaires Etrangeres, 1 Kanun-u Ewel 1884 (9 
decembre 1884). 
16/bid. 
17Ibid. 
18Le Gali, op. cit. p. 166. 
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30 octobre 1890 le ministre des Affaires etrangeres de la Porte envoya une note 
diplomatique au Quai d'Orsay. Il soulignait que lesdroits de l'Empire en Afrique, 
'd'apres les aneiens titres et le Principe de l'Hinterland', devraient s'etendre jusqu'a 
la plupart des territoires du Tchad et le Nigeria du Nord 19 

Le gouvemement ottoman appuyait ses arguments sur les droits 
souverains du Sultan dans ees regions proclames ala Conferenee de Berlin einq 
ans auparavant par le delegue ottoman et sur le fait qu'aucun des plenipotentaires 
n'y avaient souleve d'objection. L'interpretation du gouvemement ottoman du 
Prineipe de l'Hinterland dans les regions eontestees fut base sur les liens 
commerciaux qui existaient entre les territoires ottomans du Fezz.an et de Marzuq 
qui servaient de base a toutes les earavanes pareourant le bassin tchadien. En 
plus, la population des region eontestees etait presque entierement musulmane. 
Done, les regions de Kanem, Waday et Bomu etaient ıe hinterland naturel du 
pouvoir ottoman.20 

Evidemment, la position ottomane fut rejetee par le gouvemement français 
qui repondit que les regions en question etaient des terres 'non-appropries' et done 
ouvertes a la eolonisation.21 La Doctrine de l'Hinterland eontinua d'occuper les 
esprits des hommes d'Etat turcs. Le Commissaire ottoman en Egypte, (Mısır 
Fevkalade Komisen) apres l'occupation anglaise dece pays, Gazi Ahmed Muhtar 
Paşa, etait un des defenseurs des droits ottomans en Afrique. Les arehives 
d'lstanbul eontiennent les nombreux rapports qu'il redigea eonseillant le Sultan de 
s'opposer aux Anglais qui rongeaient petit a petit les interets ottomans en 
Egypte. Un de ses rapports date du 24 avril 1894, expliquait longuement 
l'extension du pouvoir europeen vers les sources du Nil. Le Paşa conseillait le 
gouvemement d'intervenir dans le Soudan en se servant du Prineipe de 
l'Hinterland pour empecher le partage du Haut Nil entre le Congo Belge et 
l'Angleterre. L'Etat ottoman devait defendre ses interets en Afrique Centrale 
contre les gouvemements eongolais, anglais et allemand. Car, si les Europeens 
arriveraient a separer le Soudan de l'Egypte, les Ottomans se trouverait eoupes du 
Soudan et seraient dependants des informations europeennes eoneemant l'interieur 
de l'Afrique. La Sublime Porte devrait foumir les eartes geographiques prouvant 
d'aneiens titres sur le Soudan de la part de l'Egypte, qui a son tour, etait toujours 
symboliquement tributaire de l'Empire. Le rapport de Muhtar Paşa est d'autant 
plus interessant qu'il prevoit le barrage d'Aswan. Le Paşa soulignait que 
l'eventuelle eonstruetion d'un barrage pres des sourees du Nil aurait un effet 

191bid, p. 168. 
ıolbid, p. 169. 
21 /bid, p. 171. 



130 SELİM DERİNGİL 

singulier sur l'ecologie entiere de la region. Une puissance possedant ce barrage . 
pourrait priver l'Egypte de sa seule source de vie, les alluvions du Nil.22 

L'Empire Ottoman et l'ajfaire de la Somalie 

Apres l'invasion de la Tunisie et l'occupation de l'Egypte, le partage 
africain se trouvait accelere. Les côtes de l'ouest de la Mer Rouge demeuraient, 
dans les annees 1880, un des demiers morceaux du 'gateau africain'. Cette region, 
indique comme 'Afrika-i Osmani' (l'Afrique Ottomane) sur les atlas turcs, 
devenait une arene de la confrontation diplomatique et coloniale entre le pouvoir 
ottoman et les puissances europeennes. La region interessait les Ottomans car 
elle se trouvait aux approches du Hejaz, la base symbolique de la legitimite du 
Sultan comme Caliphe du monde musulman. 

Les documents inedits des archives d'Istanbul nous revelent que les 
'hommes du Sultan' se sont efforces de garder intact leurs droits dans la Somalie 
mais qu'ils ont dfi ceder, comme ailleurs, devant des forces superieures. En 1882 
Istanbul proposait que la Somalie soit administre directement par la Sublime 
Porte. Dans un entretien avec l'ambassadeur britannique a Istanbul, Lord 
Dufferin, le 24 avril 1882 le ministre des Affaires etrangeres trouvait ce demier 
fermement oppose a toute proposition de ce genre. En un style typique de la 
diplomatie anglaise, Dufferin indiqua que ce ne serait pas l'Angleterre qui 
s'opposerait a une telle mesure mais d'autres puissances europeennes. 
L'Ambassadeur indiqua que l'envoi eventuel de forces militaires ottomanes 
'provoquerait l'exitation' parmi les puissances. Mais, si la Somalie etait 
temporairem_ent rattachee a l'Egypte qui l'administrerait au nom du Sultan, 
Londres n'atırait pas d'objection, en plus, 'cela serait un appui pour l'effort 
constant de l'Angleterre de proteger les droits du Sultan dans la region ... '23 

Il faut noter que cette conversation eut lieu cinq mois avant l'occupation 
anglaise de l'Egypte en septembre 1882. Le diplomate anglais avait clairement 
enonce que l'Angleterre reconnaissait les droits souverains du Sultan sur la 
Somalie. Mais trois ans plus tard, la meme puissance trouvera les moyens de 
s'emparer du meme territoire en rejetant systematiquement les memes droits qu'il 
avait reconnu trois ans auparavant. Le 26 janvier 1885, le Conseil des Ministres 
ottoman notait que le port de Berbera sur la côte somalienne venait d'etre envahi 
par l'Angleterre. Les ministres avaient notes que cela constituait une violation 

22BA, Mümıaze-i Mısır SA 135 enclosure 25. Gazi Ahmed Muhtar Paşa a Sublime Porte. (24 
avril 1894). 
23BA. Y. A. Res. 15/36 Ministre des Affaires Etrangeres a la Sublime Porte. Numero 65. 4 
Cemaziye/ahir 1299 (24 avril 1882); Y. A. Res. 27/29 Compte-rendu du Conseil des 
Ministres. 8 Rebiyülahir .1302 (26 janvier 1885). 
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flagrante des droits de souverainete que l'Angleterre avait publiquement reconnus 
a plusieurs reprises. Le meme compte-rendu resumait aussi les transgressions des 
autres puissances dans la region. L'Italie qui avait envoye des colonisateurs a 
Assab dans la Corne de l'Afrique, douze ans auparavant, s'etait maintenant decidee 
a occuper le port d'Assab et ses environs. L'ambassadeur de la Sublime Porte 
venait de telegraphier de Rome que mille soldats avaient ete embarques sur deme 
navires de guerre destines a Assab. Les Ministres notaient que l'Italie, qui avait 
envahi Massawa sur la Mer Rouge en 1884, cherchait maintenant a relier ses 
diverses tetes de ponts. Le meme document remarquait qu'une 'Societe Bancaire de 
Marseilles' (Marsilya Hey'et-i Sarrafiyesı) avait entrepris l'achat de la region de 
Sheikh Said dans le Golfe d'Aden. L'Ambassade ottomane a Paris venait de 
rapporter qu'une corvette française portant des ingenieurs avait pris la mer en vue 
de realiser des etudes sur la viabilite du projet. Les ministres avisait que l'Etat 
ottoman devrait avertir toutes les puissances de ses anciens titres dans la region, 
mais aussi des mesures militaires devraient etre mises sur pied pour defendre les 
interets de la Porte.24 

Dans tous ces trois cas d'agression la Sublime Porte cherchait a mettre en 
valeur ses 'droits emanant du passe'. Mais comme toujours, elle vit que 
l'argumentation juridique ne valait rien sans la force militaire pour la mettre en 
pratique. 

Le 25 octobre 1884 deux aide-memoires echanges entre le ministre des 
Affaires etrangeres Asım Paşa et le Grand Vezir Said Paşa refletent les memes 
preoccupations juridiques. Asım Paşa notait que le ministre dcs Affaires 
etrangcres britannique, Lord Granville, avait fait savoir a l'ambassadeur ottoman a 
Londres, Musurus Paşa, que le gouvernement britannique ne reconnaissait pas les 
droits ottomans en Somalic, car l'Etat ottoman avait refusc d'approuvcr le traitc 
de 1877 entre l'Egypte et l'Angleterrc conccrnant la Somalie. Said Paşa repondait 
que lcs vues de Lord Granville etaient absolument irreconciliables avcc Ies droits 
clairs et nets du gouvernement ottoman. Si ce pays ne reconnaissait pas Ics droits 
de l'Empire dans ces territoires pourquoi avait-il dcmande la sanction de la 
Sublime Porte au traite de 1877? Le Grand Vezir recommandait l'occupation de 
la côtc de Zeyla a Massawa par les troupes du Vilayet du Yemen et, en meme 
temps, la recherche d'une solution de droit avec l'Angleterre. Said Paşa ajoutait 
que l'affaire etait d'autant plus dclicate que la conference de Berlin etait en cours.25 

Au sujet de la volte-face anglaise la Sublime Porte envoya des instructions 
tres fermes a son ambassadeur a Londres. Musurus Paşa devait faire ·savoir a 
Granville que les droits de souverainete ottoman ne dependaient pas d~un traite 

24Jbid. 
25Y. A Res. 27/29 Aidc-Mcmoires cchangcs enırc Asım Paşa et Said Paşa 5 Muharrem 1302 
(25 octobrc 1884). 
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quelconque entre l'Angleterre et l'Egypte. Ces droits etaient beaucoup plus 
anciens, et se basaient sur le fait qu'en Somalie le sultan ottoman etait venere au 
titre de Caliphe par tous les musulmans depuis des siecles. En plus les Anglais 
avaient recemment encourage la Porte a envoyer une force militaire dans cette 
region, done reconnaissant eux-memes ces droits. La Sublime Porte soulignait 
que ses droits souverains n'etaient pas prescriptibles, et souhaitait que 
l'Angleterre revienne asa politique anterieure.26 

Le 8 janvier 1886 un tclcgramme provenant de l'Egypte, et redige par le 
Khedive Tevfik Paşa, relatait l'hisLoire de l'occupation de Ra'sJTofun sur la côte 
somalienne. Le Khedive repondait aux questions du gouvernement oltoman sur la 
continuite du pouYoir egyplien en Somalie. Le pavillon ottoman fut erige a Ra's 
Hafun pour la premiere fois en 1867 et pour la deuxieme fois en i875. Mais le 
Khedive avouait que l'Egypte ne disposait pas des moyens militaires ou 
financiers pour tenir Ra's Hafun, et que les troupes egyptiennes avaient du etre 
retirees.27 • 

Conclusion 

Dans la litterature courante sur l'histoire diplomatique de l'Empire ottoman 
au 19e siecle l'attitude la plus frcquente est la suivante : 'Une histoire de la 
Turquie sans les Turcs'. :Mais les Otlomans n'ctaient pas de simples observateurs 
indifferent a leurs sort, comme les depeint l'historiographie de type orientaliste. 
ns· jouaient un rôle actif dans les jeux politiques du Moyen-Orient et du 
Maghreb. Car, il ne faut jamais oublier quc l'Empire ottoınan, aussi affaibli et 
corrompu qu'ilisoit, n'a jamais ete colonise au sens propre dıı terme. Jusqu'a la 
fın de l'Empire en 1918, lcs lıommes d'Elat turcs sont responsbalcs de leurs 
actes, de leurs <lecisions, et de lcurs errcurs, car, quoique influcnces par les 
Puissances, en fın de compte ils sont restes maıtres chez eux. 

Cependant, meme dans lcs rccherches entreprises rccemment, nous 
observons la meme attitude asscz siınpliste. On avance souvent, par exeınple, 
que le Sultan Abdülhamid II poursuivait deux buts contradictoires : il voulait se 
faire accepter coınme membre dans le Concert Europeen, mais a la fois, il 
cherchait a faire le pan-Islamisme. La position du Sultan n'etait point 
contradictoire, ni meme exceptionelle. Le Tsar avec le pan-Slavisme et le Kaiser 
avec son pan-Germanisme faisaient exactement la meme chose. La dose de 

26Ibid, cprcuvc dcs instrucLions cnvoycs a Musunıs Paşa du Miııistcrc dcs Affaircs Etr:mgcrcs. 
(sans datc). 
21Ibid, Khcdivc Tevfik Paşa au Ministcrc dcs Affaircs Etrangercs, 20 Rebiyiilevvel 1302 (8 
janvicr 1885). 
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romantisme n'etait pas plus prononcee dans le cas ottoman que dans cehri des 
autres puissances. 

En plus, les hommes d'Etat ottoman ne se faisaient point d'illusions sur 
les limites de leurs pouvoir. Apres l'invasion de Tunis en 1881, Arifi Paşa, 
ministre des Affaires etrangeres, const.ata que l'Empire ottoman avait des droits 
clairs et nets en Tunisie mais, 'Les droits n'existe que si on les utilise .. .' (Hak 
isti'mal ile payidar olur).28 

Dans ce canevas de la politique ottomane en Afrique nous pouvons 
constater que ce qui manquait aux serviteurs du Sultan n'etait pas la 
sophistication ou bien les arguments juridiques, mais la puissance materielle. 
Etant donne cette realite il est trop facile de juger inutiles, voire pueriles leurs 
efforts d'etablir les 'anciens titres' et leurs 'droits souverains dans le Congo'. Mais 
vus dans leurs propre contexte les arguments (Je la :Porte nous revelent un Etat 
completement depasse sur le plan materiel mais gardant toujours son habilete 
politique. Les Ottomans dans leur politique africaine avaient affaire a une vraie 
'tache de Sisyphe', leurs arguments juridiques etant remis en cause a chaque erise. 

28BA. Y.E.E. ll/İl28/126/9 Aidc-rncrnoirc d'Arifi Paşa 27 Cemaziyelahir 1298. (28 mai 
1881). 


